Lycée Gustave Eiffel – Pétition pour l’annulation des E3C

Bordeaux, le 16 décembre 2019
À l’attention de Mme la Rectrice de l’académie de Bordeaux,
Sous couvert de M. le Proviseur du lycée Gustave Eiffel.
Les signataires de cette lettre, enseignants « de terrain » du lycée Gustave Eiffel,  attirent l'attention de Monsieur le Ministre de l’Éducation nationale sur l'improvisation de la réforme du baccalauréat : l'application chaotique de cette dernière, le non-respect du calendrier ne permettent pas une mise en œuvre cohérente et équitable des premières épreuves dites « E3C » au début de l'année 2020.
Dans l'enseignement, l'évaluation est un acte essentiel au service de l'apprentissage. Lorsque l'évaluation devient envahissante et anxiogène -pour les élèves, les familles, les enseignants, les personnels- elle parasite l'apprentissage.
Évaluer de façon équitable et pertinente les acquis des élèves suppose une progression concertée entre les enseignants d'un même établissement, qui implique elle-même une connaissance claire des attendus du bac et de la nature des épreuves. Or nous découvrons les uns et l'autre au fur et à mesure d'informations parcellaires qui nous parviennent ou, désormais, grâce à la banque de sujets qui vient d'ouvrir (le 9 décembre !). 
Évaluer les acquis suppose d'abord des apprentissages. Or, l'organisation de ces épreuves empiète lourdement sur le temps d'enseignement, déjà réduit par les réformes successives. 
En outre, une évaluation réellement « formative » (c'est ainsi qu'elle nous est présentée) a pour but d'aider les élèves à progresser dans leurs apprentissages. Elle doit donc être adaptée aux élèves et aux objectifs poursuivis. Elle en peut en même temps être « certificative » (compter pour l'obtention du baccalauréat). Désormais, l'évaluation pilote notre enseignement au lieu de le servir.
Enfin, les conditions de sa mise en œuvre posent de nombreux problèmes. Elles nous contraignent ainsi à choisir des sujets aux exigences minimales afin ne pas pénaliser les élèves, avalisant ainsi la dévalorisation du baccalauréat et de nos enseignements. D’autre part, les sujets proposés ne sont pas satisfaisants dans le sens où, par exemple en mathématiques, ils portent sur des notions absentes du programme transitoire de seconde, ou, en histoire-géographie, proposent des questions trop pointues par rapport au temps dévolu à chaque thème, voire des combinaisons de thèmes qui n’ont pas encore été traité. Sans oublier que les instructions données ne permettent pas une passation sereine : la nouvelle de la nécessité d’une calculatrice avec mode examen pour les mathématiques, des grilles d’évaluation difficilement lisibles et l’absence de correction nationale en langues. À cela s’ajoute l’absence de temps de concertation pour le déploiement de ces épreuves, ou encore l’absence de rémunération pertinente pour leur correction.
Par conséquent, face à tant d'impréparation et d'improvisation, l'organisation des E3C en janvier n'a aucun sens. C'est pourquoi, nous, enseignants du lycée Eiffel, dans l'intérêt des élèves, demandons l'annulation des épreuves de janvier.
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